
ASBL Le Vivier - Rue du Pré de la Haye 36 - 4680 Oupeye 

Une maison pour une autonomie encadrée

Il y a 20 ans  nous lancions ce projet d’intégration pour personnes han-
dicapées... Comme chaque année, nous faisons le point avec vous qui, par 
votre attention et votre soutien, nous permettez de donner à l’utopie de ce 

projet  le visage de la réalité quotidienne. 



On n’a pas tous les jours 20 ans ! 2
 
En janvier 2002, Le Vivier ouvrait ses portes à ses premiers résidents.
C’était le début d’une grande aventure dont nous allons vivre le 20ème 
anniversaire.
Déjà nombreux, les souvenirs s’accumulent :

La période de lancement, une location rue 
Cockroux pendant 3 ans qui nous a permis de 
vérifier la faisabilité de notre projet

L’équilibre entre un encadrement professionnel 
et la collaboration de bénévoles

L’esprit de famille entre toutes les familles de 
résidents

L’achat de notre habitation actuelle, rue du Pré 
de la Haye et les différentes améliorations que 
nous lui avons apportée

L’insertion dans un voisinage accueillant

L’engagement et l’enthousiasme des diffé-
rentes éducatrices qui se sont succédé

Le soutien régulier de tous les sympathisants 
et donateurs… 

 
Aujourd’hui sans doute faut-il mettre en avant la réussite avec 
laquelle s’opère le rajeunissement de notre conseil d’admi-
nistration … Gageons que nous sommes repartis à nouveau 
pour 20 ans !
La crise sanitaire a quelque peu freiné ces derniers temps les 
rassemblements et autres initiatives festives mais à coup sûr, 
nous trouverons les moyens en 2022 de fêter avec vous cet 
anniversaire !
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Assurer un cadre de vie stable aux ré-
sidents confrontés au vieillissement 
et à la disparition de leurs parents, 
c’était bien là une des raisons de la 
création du Vivier. Depuis 20 ans, six 
d’entre eux ont disparu. Cette année, 
c’est Bernard qui a eu la peine de voir 
partir son papa. 
Giles Simal qui nous a quittés subite-
ment en juin a toujours été un ardent 
partisan du Vivier et un acteur infa-
tigable dans toutes les associations 
qui animaient le monde du handi-
cap. Son sourire, son accent du ter-
roir, son bon sens et ses attentions 
vont nous manquer.
Toutes nos pensées vont à son épouse 
et à ses trois fils. 

Nous vous annoncions l’an passé le 
remplacement de Caroline en congé 
de maternité par Maureen. Merci à Maureen 
pour les quelques mois qu’elle a pas-
sés avec nous avec enthousiasme et 
compétence. Nous aurions volon-
tiers fait avec elle encore un bout de 
chemin mais une nouvelle proposi-
tion comme coordinatice culturelle à 
Braives la tentait vraiment. 
Et si nous pouvions lui proposer 
de continuer avec nous, c’est que 
Caroline nous a annoncé son départ. 
Sa nouvelle organisation familiale 
était difficilement compatible avec 
son horaire de travail au Vivier. Merci 
à elle aussi pour les deux ans qu’elle 
a partagés au Vivier. Chacun de nos 
résidents tient à lui redire toute leur 
affection.

Et depuis mai, c’est Elsa Cristobo-Alvarez 
qui renforce notre équipe. Son nom 
vous dit quelque chose ? Pas éton-

Les news du Vivier

nant, c’est la sœur de Melissa, notre 
directrice. Nous vous la présentons 
plus longuement ailleurs dans ce 
journal. 

Nous vous avions également signa-
lé l’an passé le remplacement d’André 
Charlier qui a assuré la présidence de 
l’organe d’administration pendant 20 
ans par Frédérique Lambrecht. Aujourdhui, 
André quitte complètement l’organe 
d’administration. Notre assemblée 
générale a eu l’occasion en juin de le 
remercier pour l’ensemble des com-
pétences dont il nous a fait profiter 
et dont il continue à faire preuve 
dans les asbl scolaires où son enga-
gement se poursuit.
Il fallait bien deux personnes pour 
assurer le relais. Catherine Ruwet, admi-
nistratrice depuis l’an passé, reprend 
la comptabilité du Vivier et Eric Lennerts 
a accepté de rentrer dans l’équipe 
pour renforcer la cellule bâtiments. 
Un fameux coup de jeune pour notre 
association… Il va falloir que les deux 
ancêtres s’accrochent !!

L’apéro du dimanche, nouvelle ins-
titution !  Alors que le samedi une 
éducatrice est présente et assure une 
animation, le dimanche, c’est jour de 
calme au Vivier ! Et pourtant, il arrive 
de plus en plus souvent que plu-



par le Vivier ensuite. Fidèle au poste 
depuis de nombreuses années, nous 
n’entendrons plus son récital qui 
parfois, il est vrai, nous cassait les 
oreilles. Nous étions alors obligés 
de frapper dans nos mains afin qu’il 
cesse tant il s’en donnait à cœur joie ! 
Les derniers temps n’étaient pas fa-
cile pour lui, il ne savait plus voler... 
Mais Mélissa et les gars le laissaient 
de temps en temps se dégourdir les 
pattes dans la véranda et même se 
permettre une petite virée en voiture 
de sport ! 

Fifi le canari laisse un grand si-
lence au Vivier !
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sieurs résidents y passent la journée. 
Alors un nouveau rite est en train 
de se créer. Vers midi, un bénévole 
a pris l’habitude de rassembler les 
résidents pour un petit apéro  bière 
spéciale, saucisson et fromage (les 
mauvaises langues viendront vous 
prétendre qu’il n’est pas le dernier à 
en profiter !). Un rendez-vous domi-
nical qui vient couper le train-train 
de la journée et qui veut mettre à 
l’honneur la convivialité chère à notre 
maison. 

Quand la culture est au ren-
dez-vous… Les résidents ont eu l’oc-
casion d’aller visiter l’expo Napoléon 
«Au-delà du mythe» à Liège. Ils en 
sont revenus enchantés mais nous 
nous demandons si cette visite ne les 
a pas trop marqués. Depuis, il nous 
arrive d’en rencontrer l’un ou l’autre 
se promenant dans la maison la main 
dans le gilet !!

Petit à petit, les activités hebdoma-
daires qui s’étaient espacées avec 
les contraintes sanitaires reprennent 
leur place dans le calendrier. Ces 
dernières semaines, tout le Vivier est 
allé faire un tour sur la foire. C’est la 
grand roue qui a rencontré l’intérêt 
des plus intrépides. Et quand nous 
leur avons demandé s’ils n’avaient 
pas été tentés par le train fantôme, ils 
nous ont répondu qu’avec leurs édu-
catrices, ils étaient déjà suffisamment 
servis en horreurs de tous genres. 

Fifi, notre canari, petite mascotte du 
Vivier s’en est allée un jour de juillet. Il 
a d’abord vécu une vie heureuse chez 
le papa de Benoit pour être recueilli 



Majeurs et vaccinés

Alors que l’année 2020 avait été marquée par la pandémie de la Covid 19, 
l’année 2021 a quant à elle été marquée par la vaccination. Nous avons eu la 
chance de figurer parmi les personnes prioritaires pour en bénéficier et nous 
avons pu également en faire profiter nos chers bénévoles. C’est donc début 
et fin mars que les après-midis de vaccination ont eu lieu dans notre belle 
maison. 

Pour rendre ce moment plus agréable 
et convivial, comme le veut la réputa-
tion du Vivier, nous avons constitué des 
groupes de 6 personnes. Accueil cha-
leureux par la véranda, notre médecin, 
le Dr. Boudru, attendait les volontaires dans 
la bonne humeur pour prendre leurs 
paramètres, poser quelques petites 
questions et injecter le vaccin. Suivait 
une attente de 20 min pour s’assurer 
que tout se passait bien. Chaque per-
sonne a pu repartir, après un rafraichis-
sement, avec la petite carte de vaccina-
tion et le sourire aux lèvres.

On peut maintenant profiter 
des sorties extérieures et 
autres réjouissances en toute 
sérénité. 
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Une nouvelle recrue:

Je m’appelle Elsa, j’ai 27 ans et je suis 
éducatrice spécialisée. 
Le Vivier a fait appel à moi à la fin avril 
pour remplacer Maureen. En effet, cette 
dernière a eu une opportunité de 
travail dans le secteur qu’elle re-
cherchait. Me voilà alors partie pour 
réaliser 3 petites semaines au Vivier, 
le temps du retour de Caroline. Ces 3 
semaines furent à la fois agréables et 
spéciales. Prendre ses marques puis 
devoir quitter aussi vite n’est pas tou-
jours facile. 

J’étais prête à dire au revoir au Vivier 
lorsque Mélissa m’a dit qu’elle devait 
m’annoncer quelque chose. Quelle 
ne fut pas ma surprise lorsqu’elle 
m’explique qu’une place est à 
prendre définitivement au Vivier 
car Caroline désirait mettre fin à son 
contrat. La nouvelle fut tellement 
inattendue… 

Mais je n’ai pas hésité une seule 
seconde à accepter de prolonger 
cette expérience jusqu’à durée 
indéterminée. 

Ayant vécu plusieurs emplois dans 
différentes structures dans le sec-
teur du handicap, je peux affirmer 
que l’expérience au Vivier est merveil-
leuse. Je me retrouve actuellement 
avec 6 hommes très gentils, tantôt 
aux petits soins, tantôt courageux.

Avec une direction présente à toute 
heure et respectueuse du bien-être 
de tous. Et un CA et des bénévoles 
plus qu’investis dans le projet et la 
vie quotidienne du Vivier. Je suis 
heureuse de faire partie de cette fa-
mille et de m’y investir. 
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Ah ! Les vacances, les vacances…

C’était inespéré !
Après ces mois de restrictions, c’est vaccinés, testés et heureux que nous 
avons pu profiter chacun d’un séjour vers les destinations que nous avons 
choisies.

Lloret del Mar (nord- est de Barcelone). C’est au 
bord de la méditerranée  que Pierre décide de poser 
ses tongs sur les plages de galets chauds. 
Il profite de l’organisation d’un séjour à l’hôtel orga-
nisé par L’ASBL Embarquement immédiat (encadrement adap-
té, activités de loisirs et de sports tout au long de 
l’année) pour découvrir la région: la petite ville et 
ses environs, la promenade en bateau et la décou-
verte de la faune aquatique. N’oublions pas la visite 
du stade à Barcelone. Connaissant Pierre , acharné de 
foot il doit avoir ressenti la sensation exaltante que 

vit l’équipe du Barça en traversant le tunnel des joueurs. 

Hyères est une ville du Var située à 15 km à l’est de Toulon et à l’ouest du Mas-
sif des Maures. La commune d’Hyères possède une très 
grande variété de paysages.
C’est au bord des marais salants dans cette petite ville 
médiévale qu’Embarquement immédiat emmène ses quarante 
vacanciers pour un séjour dont Walter se souviendra prin-
cipalement à cause de la chaleur (36°).
Pas question de s’embêter avec ces organisateurs : 
pique-nique à l’ombre, marché local, découverte du 
jardin des paons, tournois de pétanque où Walter est 
souvent gagnant, concours de danse où il se déchaine et termine troisième. 
Fatiguant ces vacances !
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Sormery, en Bourgogne. Nous ne nous étonnons pas d’y 
retrouver la tribu Lambrecht. De quelles visites te souviens-tu 
Filou ? « Eh bien, nous avons été gouter le vin (Chably), fallait 
bien, la météo n’a jamais été très bonne !! ». « On a surtout 
fait des balades, dans les champs et le long du canal de 
Bourgogne. 
On a fait un jeu de piste dans la ville de St-Florentin. »
« Il y avait une piscine, nous en avons  profité malgré le 
temps pas toujours très ensoleillé. Nous avons  aussi fait des 
parties de pétanque.

Après la visite d’ une escargotière, on sait maintenant tout sur les élevages 
d’escargots! »

La Vendée : Sevremont. Benoit mélange un peu ses séjours. 
Il faut dire que Monsieur Jacob part deux fois en vacances et 
compte bien faire de même l’année prochaine. C’est ainsi 
qu’après le séjour avec Pierre en Espagne, il profite d’une se-
maine dans un vaste hôtel où il partage sa chambre avec 
trois autres aoûtiens. S’enchainent promenades au lac, jeux 
de ballons, tennis, basket, soirée dansante et karaoké. « En 
plus, l’hôtelier faisait presqu’aussi bien à manger qu’Elsa : un 
vrai régal ces vacances !! » dixit l’intéressé. 

Encore la Vendée mais cette fois avec : Altéo. Altéo est un mouvement d’édu-
cation permanente qui développe des projets et élabore des revendica-
tions politiques en vue de défendre les droits des personnes malades et 
handicapées.
Encadré par les bénévoles de cette  association, Bernard a pris des vacances tar-
dives  à Saint Gilles Croix de vie. Le premier souvenir qu’il évoque est celui 
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d’un lit trop petit lors de l’étape. Tout s’arrange dans 
la suite. La vue de l’hôtel est splendide, les paellas  
de moules , les glaces , la dégustation de sardines 
l’enchantent. Ndlr : « Où Bernard met-il tout cela ? »
Clous du séjour : l’île aux papillons accessible par 
un pont à traverser à marée basse  et le musée des 
poissons avec ses aquariums et sa projection, l’excur-
sion en petit train.

Et Philippe , notre aîné ? A l’heure où l’on vous écrit , il est 
toujours en attente d’un séjour avec son service d’accueil 
de jour « Le Chêne » à Roberville fin octobre de quoi titiller ses 
colocataires qui ont repris le chemin du travail.
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 Planter sans se planter
Les hirondelles virevoltent dans le 
ciel, les jonquilles égayent les jar-
dins, les bourgeons éclosent... Aucun 
doute, le printemps est de retour !

Pourtant en ce matin du 15 mai, le 
ciel fait plutôt grise mine... Pourvu 
que ces gros nuages ne viennent pas 
gâcher le programme ambitieux de 
cette matinée : de l’allée de garage 
jusqu’au fond du jardin, tout doit être 
nickel !

Aujourd’hui au Vivier, ça va frotter, 
brosser, astiquer, karcheriser, dés-
herber, biner, planter, tailler, ratisser 
et tout cela sans rouspéter !

Une fois encore, nous pouvons 
compter sur  une belle équipe : les 
résidents, leurs frères et sœurs, et 
quelques courageux bénévoles, ont 
répondu présent à l’appel du râteau.

Walter a enfilé sa belle salopette et 
ses gants de travail. Tout le monde 
retrousse ses manches, et c’est parti.

Après avoir passé l’hiver dans la 
poussière, le mobilier de jardin avait 
besoin d’un bon coup d’éponge, 
c’est Philippe qui s’y colle.

Filou a pour mission de rendre une 
deuxième jeunesse au balcon, sous 
l’oeil attentif de sa belle-soeur (dans 
ces conditions, il n’aura aucune 
chance de se débiner si l’envie lui en 
prenait).
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Pierre est juste en dessous occupé à 
jouer les « Monsieur Propre » pour 
faire briller les persiennes jusqu’à ce 
qu’on puisse se voir dedans.

Mais où sont donc Benoît et Bernard ? Se 
seraient-ils éclipsés pour piquer un 
roupillon ? Mais non, nos valeureux 
jardiniers se bagarrent avec les mau-
vaises herbes pour mettre en valeur 
les jolies fleurs.

L’abri de jardin a lui aussi droit à son 
relooking printanier, il n’a jamais été 
aussi beau grâce à quelques coups 
de pinceau.

Après une bonne matinée bien pro-
ductive, nous admirons le travail ac-
compli autour d’un petit verre et d’un 
bon dagobert.

pour votre participation et nous vous 
donnons déjà rendez-vous l’année 
prochaine !
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Oupeye plus propre
Nous sommes le 25 septembre au matin et nous voilà partis pour la
journée «Wallonie plus propre». 

Une invitée et non des moindres est venue nous porter main forte  : Théa, la 
filleule d’Elsa , 9 ans, qui veut s’investir au quotidien pour une planète plus 
propre et plus saine.

Nous parcourons durant 2h les rues entourant le Vivier pour y ramasser les 
déchets.

Une petite pause s’impose. Un ravitaillement est pris chez Elsa en compagnie 
de son compagnon et de son berger allemand. Une fois les batteries rechar-
gées à bloc, nous repartons à la chasse aux déchets. Cette magnifique jour-
née ensoleillée nous creuse l’estomac, il est temps du «réconfort après l’ef-
fort». Alors, nous nous faisons plaisir en commandant à la friterie.

Au final, ça sera un sachet bleu entier et un demi-sachet transparent qui au-
ront été remplis… Des déchets qui ne pollueront pas davantage notre terre !

Nous sommes ravis d’avoir pu contribuer à un monde meilleur et sommes 
déjà prêts pour l’année prochaine.
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Après une édition 2020 annulée à cause du maudit virus, nous avions hâte de 
nous retrouver pour la traditionnelle journée des familles.

Cette année, nous nous sommes mis en route vers d’autres horizons puisque 
c’est à Falaën que nous nous sommes fixés RDV.

Au programme? D’abord, quelques kilomètres en se musclant les cuissots sur 
les draisines de la Molignée. (Enfin, pour les courageux qui pédalent, parce 
qu’il faut bien avouer que certains préfèrent faire la sieste à l’arrière de la 
draisine!)

Ensuite, un long pique-nique dans le cadre ver-
doyant de l’Abbaye de Maredsous.

Et en guise de digestion, on repédale dans l’autre 
sens !

«Pssst, un conseil pour la prochaine fois? Choisissez de pédaler au retour plu-
tôt qu’à l’aller, c’est en pente dans ce sens là !»

12 13 Journée des familles



Jetons un coup d’œil dans le rétro…

En 2004, Le Vivier achetait l’immeuble 
rue Pré de la Haye à Oupeye que 
nous occupons depuis. Pour ce faire, 
il s’engageait pour un crédit de 20 
ans et faisait appel à ses amis, fami-
liers et sympathisants pour l’aider à 
rembourser ce crédit par des dons
déductibles auprès de La Fondation Roi 
Baudouin.

Depuis, nous avons régulièrement 
continué à investir dans ce bâtiment 
avec notamment deux gros postes 
: la construction d’une grande an-
nexe à l’arrière du bâtiment, large 
espace de vie et la transformation 
totale de la cuisine pour la rendre 
plus attirante et plus fonctionnelle.  

Ces travaux ont été réalisés avec nos 
fonds propres.

Mais voilà que nous entamons une 
nouvelle tranche de transformations. 
Grâce à la générosité de nos dona-
teurs, nous devrions être en mesure 
de clôturer trois ans à l’avance le 
crédit initial d’achat.

Cela veut dire que nous pour-
rons donc retrouver de nouveaux 
moyens financiers qui vont nous per-
mettre de supporter de nouveaux 
investissements. 

Nous avons défini cinq pistes 
prioritaires:

La protection solaire de notre 
nouvelle annexe : les étés de 
plus en plus chauds rendaient 
son usage peu agréable en pé-

riode de canicule. Nous équipons 
de screens toutes les fenêtres et le 
vitrage de la verrière.

Le remplacement de nos deux 
salles de bain : nous avons re-
pensé leurs installations avec 
du matériel modernisé et plus 

adapté aux résidents qui ne rajeu-
nissent pas.

L’accès, l’aménagement et 
l’isolation du grenier: nous 
disposons d’un grenier peu 
accessible. Nous allons faire 

le nécessaire pour faciliter cet accès 
et renforcer son isolation.

Le remplacement de notre 
chaudière mazout par une 
chaudière au gaz : il nous faut 
donc faire venir le gaz naturel, 

évacuer la cuve à mazout et opérer le 
changement de chaudière.

Cette maison où il fait si bon  
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Le Vivier, un projet qui a du sens ...

L’aménagement d’un espace 
rangement dans la grande 
cave que nous récupérons : 
avec la disparition de leurs 

parents, nos résidents sont amenés à 
trouver un rangement pour des ob-
jets personnels de plus en plus nom-
breux. La cave qu’occupait la cuve à 
mazout nous viendra bien à point.

Ces différents travaux ont été 
budgétés pour un montant de 
50.000 €. Nous avons sollicité et 
obtenu un crédit de 50.000 € en 7 
ans.

Faire vivre dans une maison, comme tout un chacun, six personnes à qui le 
handicap mental laisse une certaine capacité d’autonomie mais ne permet 
pas une totale indépendance, voilà le sens du Vivier.

Pour cela, nous nous appuyons sur une forme d’accompagnement mixte : 

Un personnel d’encadrement pour assurer les présences du ma-
tin et de fin de journée ainsi que certaines plages du week-end.

Un petit noyau de volontaires joignables et rappelables par un 
gsm programmé pour assurer un tour de garde pour les nuits et 
le reste du week-end.

Un appui ponctuel de bénévoles prêts à rendre service à 
l’occasion.

Nous introduirons incessamment 
un nouveau compte projet auprès 
de La Fondation Roi Baudouin qui devrait 
permettre à ceux qui acceptent de 
continuer à nous accompagner dans 
l’aventure de nous aider par leurs 
dons déductibles fiscalement.
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Pourrons-nous toujours compter sur vous ?  

Chaque année, votre contribution financière vient nous donner un petit coup 
de pouce qui contribue à améliorer le vécu de nos résidents. C’est grâce à 
vous que l’aventure du Vivier peut maintenir son rythme de croissance. 

Notre projet continue à être reconnu par la Fondation Roi Beaudoin. Vous 
pouvez adresser vos dons au compte BE10 0000 0000 0404 de la Fondation 
Roi Beaudoin avec la communication 127/8669/00062.

Par son intermédiaire, vous recevez une attestation de déduction fiscale pour 
tout don que vous nous octroyez à partir de 40€. Toutes les sommes versées 
de cette façon nous reviendront.

Dominique & Alain Gilson - Rue d’Erquy, 12 - Oupeye - 0472 63 96 82

Delphine Lennerts - Rue du Panorame, 14 - Oupeye - 0494 60 91 53

Eric Lennerts - Rue Simenon 3C - Oupeye - 0477 81 66 08 

Frédérique Lambrecht - Voie des Messes, 20  - Retinne - 0473 73 36 63

Doriane Lambrecht - Voie des Messes, 22 - Retinne - 0477 20 60 10

Catherine Ruwet - Rue du Panorama, 25 - Oupeye - 0476 52 72 27 
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